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Résumé: utilisées pour magnifier les exploits et qualités des grands personnages, les louanges panégyriques étaient d'usage
 

courant dans les pratiques de maternage au Bénin. Objectif: Retracer la valeur des panégyriques pour leur utilisation au
 
profit de J'enfant. Méthode: L'échantillonnage a été probabiliste et a porté sur 150 familles d'enfants, âgés de 0- 3 mois
 
dans tout le Bénin. Résultats: le nouveau-né est considéré comme l'empreinte d'un ancêtre défunt et non un «élément»
 

nouveau, et a droit aux honneurs inhérents. Les panégyriques sont couramment utilisés au cours du bain dans 26,7% des
 
cas, et sont globalement connus dans 35,4%. La transmission souvent faite par la grand-mère est faible. Toutes les personnes
 
ayant reçu la transmission ne les utilisaient pas. Toutes les personnes les ayant couramment utilisés au cours du bain pour
 
un enfant, ont déclaré que « cene pratique apaise les enfants mieux que Jes paroles simples... , personne ne reste insensible
 
à l'évocation des choses fondamentales de sa souche; les adultes y compris», Conclusion: les panégyriques font la jonction
 

des corps social, physique et spirituel, entre vivants et morts, à partir du nouveau-né. Les panégyriques constituent une
 
approche traditionnelle apaisante de maternage en désuétude, pour lesquels nous devons penser une stratégie de transmis­


sion allégée et harmonisée pour les mères béninoises résidant au pays, mais aussi pour celles qui sont loin de leurs souches.
 

Mots clés: panégyrique, transmission, apaisement. 

$ummary : used to magnify the achievements and qualities of great characters, praises the panegyrics were commonly used 

in the practice of mothering in Benin. Objective: To trace the value of eulogies for their use for the benefit of the child. 
Method: The sample was probabilistic and involved 150 families with children aged 0-3 months throughout Benin. Results : 
the newborn is considered the mark of a deceased and not a new "element" ancestor, and is entirled to the honors inherenr. 
The eulogies are commonly used in the bath in 26.7 % of cases, and are generally known in 35.4 0/0. Transmission often 
made by the grandmother is low. Ali persons who have received the transmission did not use them. Ali the people who 
commonly used in the bath for a child, said that "this practice caIrns children better than words ... nobody is insensitive to 

the evocation of the basic things of its stock; adults including ". Conclusion: the panegyrics are joining the social, physical 
and spiritual body, berween living and dead, from the newborn. Panegyrics are a traditional soothing approach mothering 
into disuse for which we need to think a strategy of lean and harmonized transmission for Beninese mothers residing in the 
country, but also far from their srumps. 

Key-words : panegyrics, transmission, appeasement. 
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Introduction 
Un panégyrique est une parole ou un écrit à la louange de 
quelqu'un, de quelque chose j un éloge sans réserve. Les 

louanges panégyriques désignent ici les notes panégyriques 
de clan, clan entendu comme ce que les Romains désignaient 

par la «gens » [1]. 
Chaque clan est caractérisé par ses origines et des faits 
historiques réels ou fantasmatiques, liés à la représentation 

dans l'imaginaire collectif, du patriarche, avec les mythes, 

totems, tabous, interdits et exploits y afférents. Les notes 

panégyriques retracent ces origines et ces faits, dans un style 
bien codifié, harmonieux et mélodieux, validé et reconnu 
dans le système traditionnel par les autres clans. 

Chaque «parcelle» panégyrique clanique est ainsi, bien 
délimitée et respectée par les autres clans et tous ensemble 

reconnaissent chacun dans sa «légitimité», sans guerre de 
territoire panégyrique [2]. 
Le but de notre article est de retracer la valeur des panégy­

riques au Bénin pour leur utilisation au profit de l'enfant. 

Matériel et méthode 

Cette étude transversale et descriptive a été réalisée de
 

juillet 2001 à mars 2002, auprès de 150 familles de bébés
 
ou de nourrissons, âgés de °à 3 mois, recensées sur tout le
 
territoire béninois. La méthode d'échantillonnage utilisée a
 
été probabiliste et a recruté 150 familles d'enfants de tous
 
les groupes ethniques du Bénin. La collecte d'informations
 

a été réalisée à l'aide d'observations directes des gestes et
 
méthodes d'apaisement au cours du bain au bébé, d'écoute,
 

d'entretiens avec les laveuses et les mères, les pères et autres
 
membres de la famille présents, d'interviews avec des per­

sonnes ressources, disposant de vastes connaissances sur
 

les panégyriques.
 
Cet article, sous la forme actuelle, ne fait l'objet d'aucun
 

conflit de personne.
 

Résultats 

Caractéristiques socio démographiques de la 
population d'étude 

La population d'étude était constituée de 48,3 % de bébés 

garçons et 51,3 % de bébés filles, de tout rang de naissance. 
La profession des parents était trop disparate pour offrir 
un intérêt particulier. La religion accordée à l'enfant a été 
celle du père. La quasi-totalité des ethnies du Bénin a été 
représentée par les familles de l'étude. 

Considérations spécifiques 

Le nouveau-né était 
Au cours de l'enquête, nous avons entendu que « le nou­
veau-né n'est pas un élément nouveau; il est comme une 

empreinte d'un ancêtre défunt" ; il était. À ce titre, la 
personne qui donne le bain au bébé, la « laveuse ", doit 
lui demander la permission avant de lui mettre l'eau sur 

la tête. Nous avons eu des réponses similaires au cours 

de l'enquête : « Le bébé doit être respecté, loué et bien 
soigné, avec tous les honneurs inhérents à son clan. eune 
des grandes marques de considération authentifiée est la 

psalmodie des louanges panégyriques de sa famille [pater­

nelle], c'est ce qu'on a appris ». 

Paroles adressées au bébé au cours du bain 
Les chants et les paroles mélodieuses dont fait usage la mère 

ou la laveuse sont souvent ponctués du thème principal des 

panégyriques. Dans 26,7% des cas, les notes panégyriques 
sont psalmodiées couramment au cours et/ou au décours 
du bain, et constituent parfois les seules paroles. 
Le tableau ci-dessous donne des détails sur les paroles 

utilisées pour calmer le bébé ou rendre agréable le bain. 

Tableau 1 : Répartition des paroles utilisées au cours du 
rituel de bain du bébé 

N % 
Chants/paroles mélodieuses/panégyriques 65 43,2 
Aucune parole spécifique pour le bébé 27 18,0 
Discours situationneVparole pour adulte 17 Il,3 
« Tais toi mon/ma chéri(e)/ne pleure pas» 11 7,4 
Réponse aux questions de l'enquêteur Il 7,4 
Non précisé 19 12,7 
Total 150 100,0 

Initiation 
Dans 62,7% des cas, les mères n'avaient aucune connais­

sance de la problématique des panégyriques; 37,5% des 
mères laveuses utilisaient les louanges panégyriques comme 

une méthode d'apaisement au cours du bain.« C'est ce que 
je voyais faire », disaient-elles. La source d'initiation de ces 
mères a été déclarée variée: 

• Elles ont été 77,6% à déclarer avoir été initiées à cette 
pratique par les grands-mères maternelles, mais surtout 

paterne Iles 
•	 Les 22,4% autres étaient: 

- Soit de même appartenance panégyrique que les pères j 

et à ce titre, elles connaissent les notes appropriées 
depuis leur enfance. 

-	 Soit initiées par d'autre personne comme une belle 

sœur ou une belle tante ou parfois par une voisine ou 
une amie s'y connaissant. 

Remarquons que l'initiation à cette valeur est plus une 
affaire de femmes : il s'agit bien ici d'une transmission 
femme-femme. 

Connaissance et utilisation des panégyriques 
Les panégyriques du clan du bébé lavé sont globalement 

connus par les personnes enquêtées dans 35,4% des cas. 
Ils sont couramment utilisés au cours du bain au bébé dans 
26,7% des cas. Toutes les personnes ayant reçu la transmis­
sion des panégyriques ne les utilisaient pas: dans 8,7% la 
connaissance n'était pas utilisée. 
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Discussion 

Caractéristiques générales, connaissance et 
utilisation des panégyriques 

L'utilisation des louanges panégyriques n'est une question 

ni d'ethnie, ni de profession, ni de religion des parents, ni 
de sexe de l'enfant. 
Dès la naissance, l'enfant est «affilié» à sa parcelle panégy­
rique, est considéré dans son domaine et y est honoré en 

conséquence. Mais la non connaissance est importante ; 
on se rend compte de la déperdition entre la connaissance 
et l'utilisation des louanges panégyriques et certainement 
de la transmission future (dans 8,7% la connaissance des 
panégyriques reste morte). La non transmission est une 
destruction à tenne, destruction de ce qui sera utile non 
seulement à l'enfant, mais aussi à l'Autre, à la famille, à la 

communauté. 

Sens, fonction des panégyriques 

Le bébé n'a quasiment comme mécanisme de défense objec­
tive, que sa voix, ses cris, ses lallations. La voix de l'Autre 
(mère ou substitut ... ) l'accompagne. La mère ou substitut 
utilise sa voix (comme un instrument de musique) pour 
bercer le bébé, le faire dormir, le calmer. Avec les panégy­

riques, le résultat est nettement plus concluant. 
L'enfant est moulé dès le départ dans les caractéristiques 

de ses panégyriques, dont il garde en mémoire les grandes 
notes qui ont servi à l'apaiser. Le nourrisson est sensible à 

la mélodie de ses panégyriques et se laisse calmer par cette 

note spécifique. 
La laveuse sent la complétude et la pleine satisfaction de 
son rôle dans la maîtrise de la psalmodie des panégyriques 
de l'enfant lavé. Celle qui ne la connaît pas, s'arrange pour 
s'en informer dès les premiers jours de sa «fonction». 

La voix de la mère constitue la voie vers le savoir pour son 
enfant, qui peut ainsi voir le monde. Dans le savoir, il y a 
du voir (disait FREUD) ; le savoir est (aussi) transmis par 
la voix, celle qui véhicule les panégyriques et celle qui est 
véhiculée par les panégyriques. Par les panégyriques, la 
mère indique le père, permet une première identification 

communautaire, celle du clan dans notre système familial 
actuellement patrilinéaire au Bénin, une identité individuelle 
différente de celle de la mère. Même dans les situations 
de communauté de panégyrique, la mère, en préambule, 

indique de façon systématique « chéri, mari, être cher» de 
tel panégyrique. 

Le sujet peut se ressourcer dans les louanges qu'ils s'appro­
prient, il peut y trouver apaisement, consolation, il y «ren­
contre» une base d'identification. 
À travers tels panégyriques claniques, on perçoit la mise en 
valeur de la beauté du corps et de l'esthétique, l'endurance 
et la persévérance; tels autres relèvent plutôt la méfiance 
dans les relations interpersonnelles, la non acceptation 
(et la mise en garde contre) des confrontations liées à une 
jalousie haineuse. 
Chaque clan est ainsi « fiché» et celui qui s'inscrit dans la 
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tradition peut appréhender ce à quoi s'en tenir dans ses 
relations avec un membre d'un clan ou d'un autre. Pour 

s'assurer de l'appartenance d'un sujet à un clan, on peut 
simplement psalmodier les notes panégyriques de ce clan 
pour vérifier s'il s'y reconnaît. 

Jonction, d'un bout à un autre 

Les panégyriques sont des paroles qui viennent du corps 
social, pour accompagner le corps physique de l'enfant 
dans un mouvement de modelage et d'apaisement, mais 
qui permettent aussi de rendre hommage aux ancêtres. 

Les panégyriques font ainsi la jonction du corps social, 
du corps physique et du corps spirituel entre les vivants 
et les morts, de façon douce et harmonieuse et à partir du 
nouveau-né [3]. 

La psalmodie, le rythme, le débit, l'intonation utilisée, 
le caractère codé des paroles, les personnages et objets 
mythiques ou sacrés invoqués, ces éléments ensemble ou 
séparément, confèrent aux notes panégyriques, un caractère 
magique, pénétrant, qui accroche, interpelle et module des 
affects chez le sujet depuis son enfance. 

La tradition comporte des dispositifs de maternage, d'apai­
sement, de conciliation, d'identification, le tout passant par 
la médiation des louanges panégyriques, pour le bien-être 
de l'enfant pour lui-même directement ou indirectement, et 

aussi pour les adultes, quel que soit l'âge [4]. Les relations 
affectives précoces mère-enfant et de maternage portent 
des marques culturelles [5]. Aussi, la capacité d'une mère 
à calmer ou harmoniser ses relations avec son bébé ou 

nourrisson pourrait-elle passer par l'utilisation des louanges 
panégyriques, qui deviennent normalement efficaces au fil 

du temps. En effet, cette conduite induit une interaction 
positive et adéquate. On pourrait ainsi utiliser les louanges 
panégyriques pour aider les mères d'enfants à compétences 
déficientes, pour une amélioration et/ou une gestion émo­
tionnelle adaptée comme le suggèrent en co-thérapie cer­
tains auteurs, dans les déficiences spécifiques de langage [6]. 
La transmission de ces notes est faite de génération en géné­
ration par les tantes, les grands-mères, mais surtout par les 
tantes officiant comme prêtresses au cours des cérémonies 
et rituels. 
La jeune fille fiancée doit apprendre auprès d'une future 
belle-sœur et connaître avant le mariage les notes panégy­
riques du clan de son futur mari. Car elle doit pouvoir les 

psalmodier plus tard à ses enfants, déjà à l'occasion du rituel 
de bain, et aussi à son mari à certains moments délicats de 
joie, de désir, de colère ou de conflit [7]. 
Aux derniers moments de la vie sur terre, nos louanges 
panégyriques nous accompagnent et nous conduisent 
jusqu'au portail du monde de nos ancêtres pour peut-être 
nous faciliter l'accueil dans l'au-delà à leurs côtés. 

Conclusion 

Les louanges panégyriques constituent une base de référence 
identitaire pour clan, famille et individu, sont transmises de 
génération en génération. Elles sont massivement utilisées 



au cours des cérémonies traditionnelles et autres rituels de
 

bain, de naissance, mais aussi dans la vie quotidienne, pour
 

rappeler les alliances, pour apaiser le ou la partenaire, pour
 

obtenir le pardon de l'autre, dans les situations de réconci­


liation, de funérailles.
 

Les louanges panégyriques demeurent une approche apai­


sante de maternage, utilisée, il est vrai, de moins en moins,
 

au cours du rituel de bain.
 

Au bout de la tradition ancienne doit se tisser la tradition
 

actuelle pour un mieux-être. La transmission permet
 

le passage, la transcription, l'avancée, la continuité, la
 

pérennisation, l'alliage. La transmission et l'utilisation des
 

panégyriques sont en souffrance dans les mœurs actuelles au
 

Bénin, il faudra alors penser à une stratégie de récupération
 
ou de réactualisation/vulgarisation au profit des enfants dans
 

Je pays, mais aussi pour ceux dont les parents sont loin de
 

leurs souches et qui ont besoin d'un soutien dans ce sens.
 

L'importance et l'urgence de travailler les valeurs posi­


tives traditionnelles en équipe pluridisciplinaire pour une
 

meilleure santé mentale des enfants et des familles sont
 

évidentes. Nous devons passer le message, rester à l'écoute,
 

aider à rester à l'écoute, à écouter et à entendre, et à utiliser
 

le substrat positif et utile.
 

La nouvelle corde se tresse au bout de l'ancienne, surtout
 

si celle-ci est reconnue solide, utile et efficace.
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Non transmission = destruction à terme Passons le message Pour ,le bien-être de tous 
" Il convient en permanence de tenir réveillll en l'homme ce qui fait sa grandeur» (Antoine de Saint Exupéry) 
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